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Je nétais quun fou, mais par amour, 

elle a fait de moi, un fou, un fou damour.

Gilles Thibaut, 1976

Requiem pour un fou/interprété par Johnny Hallyday.
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Possession:

La possession est la détention ou la jouissance dune chose ou dun droit que nous tenons ou que nous exerçons par nous-mêmes, ou par un autre qui la tient ou qui lexerce en notre nom.



Voilà, ce que moi, Madison Perrin, fille banale et malchanceuse, allais découvrir…
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Madison

Jarrive comme tous les matins à mon travail, de bonne humeur, enjouée, je mets un point dhonneur à bien me présenter, à avoir le sourire. En général, je porte tailleur, talons hauts et me coiffe dun chignon. Ce nétait pas mon style auparavant, mais le travail my oblige.

 Salut ! dis-je en passant devant le bureau de mon assistante Anissa.

 Bonjour, ça va ? demande-t-elle en se précipitant derrière moi pour me rejoindre dans mon bureau.

 Super bien ! Et toi ?

 Ça peut aller, marmonne-t-elle.

 Oh, allez, lâché-je en la prenant dans mes bras. Ça ira mieux dans quelque temps, tu verras.

Elle a perdu son chien il y a trois jours et sen rend malade. Il était tout pour elle, alors elle a le moral à zéro.

 Tu réfléchis à un soir où tu veux sortir entre filles et on se fait un truc, daccord ?

Elle hoche la tête.

Jaime beaucoup Anissa. Nous travaillons ensemble depuis plus de quatre ans et nous sommes devenues amies au fil du temps. Cest une fille simple et discrète, qui a un peu morflé dans sa vie. Jamais un pas de travers, jamais une parole à côté. Son calme me surprend toujours.

Grande et élancée, sa peau mate fait ressortir ses jolis yeux noisette. Elle a une chevelure brune denfer, toute bouclée. Son péché mignon, les bonbons ! Elle en a plein son bureau, en mange toute la journée, et ne prend pas un gramme.

Nous rions beaucoup ensemble et elle sait énormément de choses sur moi.

 Que dois-je faire aujourdhui, chef ? demande-t-elle pour me taquiner.

 Revois déjà le tableau pour le 10 février, daccord ? Il faut déplacer tous mes rendez-vous au 12. Si ce nest pas possible, tu poses une autre date.

 Tous ?

 Oui, tous. Jai une réunion exceptionnelle ce jour-là toute la journée.

 OK. Cest tout ?

 Pour le moment. Merci, Anissa.

 Madison, dans mon bureau ! sexclame une voix glaciale près de la porte.

Je me tourne, il a déjà disparu.

 Même pas le temps de le voir ! réplique Anissa en levant les yeux au ciel.

 Rapide comme léclair ! murmuré-je en ricanant.

Jattrape le dossier que je devais rendre au boss aujourdhui et me dirige vers son bureau au bout du couloir. Enfin, boss intermittent. Quelques mois quil est là et je ne peux déjà plus le voir. En plus, quelques rumeurs circulent sur lui… je naime vraiment pas ça.

 Madison, fermez la porte sil vous plaît, et asseyez-vous.

Je mexécute sans rien dire et minstalle alors quil se tient dos à moi, face à la fenêtre.

Super… Il va encore être de bonne humeur !

Je ne laime pas du tout. La quarantaine, plutôt bel homme, il a un horrible caractère ! 

 Le dossier que vous mavez demandé est prêt. Jai étudié les différentes entreprises en concurrence directe et je vous ai développé laction qui, selon moi, est la meilleure à adopter.

 Bien. Pour le moment, nous allons parler dautre chose.

 Ah bon ? lâché-je un peu perplexe. Comme vous voudrez...

 Êtes-vous en couple, Madison ?

Deux secondes, je rêve ? Quest-ce que cest que cette question ? En quoi ça le concerne ? Je rassemble rapidement mes neurones et analyse ce quil me demande.

 Pardon ?

Il se retourne, place son index sur ses lèvres et répète.

 Êtes-vous en couple ? Un petit-ami ? Mariée ?

 Je ne pense pas que ça vous regarde, monsieur.

 Allez, dites-le-moi, simpatiente-t-il.

 Je suis seule.

 Bien, très bien.

Quest-ce quil me raconte ?

 Jaimerais que vous maccompagniez à une soirée très importante, samedi soir, et…

 Je vous arrête tout de suite, monsieur, dis-je en me levant. Je ne pense pas que ce soit une bonne idée. Avez-vous quelque chose à me dire à propos du travail ou puis-je retourner à mon bureau ?

 Rasseyez-vous, Madison ! ordonne-t-il en appuyant ses larges paumes sur son sous-main en cuir.

Il commence à me rendre nerveuse.

 Jai entendu des choses pas très claires à votre sujet, débute-t-il.

 Comment ça ? me vexé-je.

 Il paraît que vous nhésitez pas à vous dévêtir pour gravir les échelons…

 Quoi ?! Je ne vous permets pas dinsinuer de telles choses, ce sont de sordides mensonges ! memporté-je choquée.

 Des bruits de couloirs... Javais envie de vérifier la véracité des faits.

Je bouillonne, mes joues sont rouge écarlate, sil narrête pas ça tout de suite, je ne donne pas cher de sa peau !

 Vous savez, jai un bureau très confortable, dit-il tout à coup en le caressant.

Je rêve ! Il me fait quoi là ?

 Ignoble ! Vous êtes ignoble… crié-je en me levant pour me diriger vers la porte.

Une main se plaque sur celle-ci pour la tenir fermée, un corps se colle à mon dos. Je déglutis avec difficulté, un frisson dangoisse me traverse.

 Cest simple, grogne-t-il alors que jentends une fermeture Eclair se baisser. Madison, soit vous me soulagez avec votre bouche, soit vous êtes virée sur-le-champ !

Je me retourne brusquement, me retrouve à quelques centimètres de son visage. Cet homme est répugnant, comment sautorise-t-il, comment OSE-T-IL me faire un plan pareil ?

 Répétez ! 

 Vous avez très bien entendu. Alors ? demande-t-il impatient, son sexe dans sa main.

Sil croit quil me fait peur…

 Alors… susurré-je langoureusement en attrapant ses épaules pour le laisser penser que je vais céder à ses avances.

Je lui assène un coup de genou bien placé qui le plie en deux.

 Tu peux te la sucer toi-même ! Sale enfoiré ! Je ne suis pas une pute ! Va-ten payer une au bout de la rue ! hurlé-je hors de moi.

 Bien, vous… vous êtes virée ! bredouille-t-il en grimaçant de douleur.

 Tant mieux, répliqué-je en me penchant au-dessus de lui. Je naurais plus à voir ta sale gueule de con !

 Passez à la compta, crie-t-il alors que je suis déjà dans le couloir. Votre contrat est terminé !

Et voilà, comment moi, Madison, je me suis soudain retrouvée sans emploi…
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Madison 

 Sans rire, cet imbécile a cru que jallais faire ça ? Moi ! crié-je en arrivant dans mon bureau.

Aussitôt, Anissa passe la porte.

 Eh ! Quest-ce que tu fabriques ? demande-t-elle.

 Ce gros porc de Tarik a pensé que jallais céder à ses petits caprices ! Cet enfoiré voulait me faire passer sous le bureau et… rien que dy songer, ça me donne la gerbe ! 

Je glisse mes mains sur mes vêtements pour les frotter comme si ça allait retirer toute trace de cet « entretien ».

 Calme-toi, tu veux !

 Je suis virée ! déclaré-je théâtralement.

 Quoi ?

 Ouais, ma belle, virée ! Il va falloir thabituer à être lassistante de quelquun dautre. Licenciée, parce que je nai pas voulu sucer la queue de ce gros con !

Elle me regarde, horrifiée, porte les mains à sa bouche.

 Tu es la chef de marketing, il ne peut pas…

 Si, il peut ! Tant que son père est à lhôpital et quil a la direction de lentreprise, il en a les pleins pouvoirs, Anissa.

 Cest du harcèlement et tu…

 Que veux-tu que je fasse ? Il aura le dessus, il est PDG, je nai pas la force dentamer une procédure juridique.

 Je sais, mais…

 De toute façon, depuis quil est ici, rien ne va plus ! Son père est adorable, mais lui na rien compris au fonctionnement dune entreprise, lancé-je en balançant mes affaires perso dans un carton attrapé au passage.

Elle a les larmes aux yeux.

 Il ny a jamais eu autant de démissions que depuis son arrivée ! En plus, il se permet de colporter des rumeurs infondées ! magacé-je tout fort.

 Du genre ?

 Je passe sous les bureaux pour monter en grade, je couche avec tout le monde ! Tu vois le tableau… Moi !

 Nimporte quoi, cest du délire !

Je hausse les épaules.

 Oui ! Un frustré qui ne doit pas souvent tirer son coup, voilà qui il est !

 Si tu pars, je démissionne.

 Ne dis pas de bêtises ma belle chouquette, ne ten fais pas. Tu ne peux pas démissionner. Je suis sûre que ma remplaçante sera du tonnerre.

Je mapproche delle pour lui faire un câlin.

 Mais fais bien gaffe à lautre porc, daccord ?

 Compte sur moi. Dès son retour, son père sera mis au courant de tout, crois-moi ! Je sais quil tapprécie.

 Merci, cest gentil, encore faut-il quil sen sorte !

Anissa me fait sa bouille de chien battu.

 On reste en contact et on se voit souvent, OK ?

Elle acquiesce.

 Notre soirée filles cette semaine tient toujours, continué-je.

Elle hoche à nouveau la tête.

 Tu vas faire quoi ? demande-t-elle.

Je garde le silence. Bonne question…



***



Un moment plus tard, je suis sur le trottoir, mon carton à la main, les yeux irrités parce que jai commencé à chialer.

Je pars pour rejoindre mon appartement. Sur le trajet, la vitrine dun chocolatier attire mon attention. Dans presque trois semaines, ce sera la Saint-Valentin !

 Génial, Madison ! Tu la passeras seule avec une bonne bouteille, et du chocolat pour bien te rappeler que tu as des kilos à perdre. Pour compléter le tout: un film qui fait pleurer et un paquet de mouchoirs !

Sans rire, les chocolatiers et les fleuristes devraient penser aux célibataires ! Je déteste cette fête !



À vingt-huit ans avec mon crédit dappartement à payer, je me retrouve sans boulot. Loption parents, cest niet ! Je vais devoir me débrouiller seule. Je nai ni sœur ni frère, les amis se font rares et mon mec ma quitté quelques jours avant Noël ! Le mauvais sort sabat sur moi.

Mes parents sont à lautre bout de la France. Je ne peux pas réellement compter sur eux. Leur rêve ultime était que je reprenne lentreprise familiale. Je vois dici leurs sermons: « On te lavait dit Madi, tu aurais dû rester ici, avec nous », « Au moins, tu avais un avenir, lassurance dun travail stable, ta carrière était toute tracée », etc.

Jessuie la petite larme qui coule sur ma joue et reprends mon chemin, lorsque le sol se dérobe sous mes pas. Un de mes talons vient de casser. Je métale de tout mon long, telle une baleine échouée, aux pieds de quelquun. Jessaie péniblement de me relever, quand une pluie battante sabat sur moi.

Bordel de merde ! Ce nest pas possible ! Quest-ce que jai fait pour mériter ça ?

 Mademoiselle, tout va bien ?

Je me redresse tant bien que mal, trébuche à nouveau. Des mains puissantes maident à me remettre debout, je me retrouve face à des yeux qui me saisissent instantanément.

 Tu nas rien ? demande linconnu.

Deux grandes billes noires me toisent. 

Un magnifique spécimen, la trentaine, se tient devant moi. Brun, des yeux foncés, avec des reflets flamboyants. Un air rebelle et arrogant sur le visage. Il a un superbe sourire accroché aux lèvres. Visiblement, sa veste sans manche, qui laisse dévoiler sa peau mate, ses muscles, et ses tatouages, ne lui fait pas craindre la pluie.

 Hé, ma jolie ? Tu vas bien ? répète-t-il en ramassant mon sac pour me le tendre.

Jai dû mal entendre. Il ne me connaît pas et se permet de me tutoyer ?

 On na pas élevé les cochons ensemble ! memporté-je au bout du rouleau.

Cette journée est maudite, décidément.

 Pardon ! sexclame-t-il en ricanant. Cest à toi ?

Il tient au bout de son doigt un string rose qui mappartient. Celui-ci a dû glisser de mon sac.

Mes joues deviennent écarlates, je suis en surchauffe.

Je lui lance un regard noir en lui arrachant des mains lobjet de ma gêne.

 Merci, jen ai toujours un sur moi, dis-je comme si je devais me justifier.

Jai tout le temps des dessous de rechange au fond de mon sac. Cest vrai quoi, on nest jamais trop prudente… Si je découchais, au moins, je serais tranquille. Jaime la sécurité… 

 Tu fais ce que tu veux, ma jolie ! lance-t-il, sourire narquois aux lèvres.

Il me tend mon talon de sa seconde main. Je le regarde sans trop savoir quoi en faire.

 Un peu de colle et le tour est joué, déclare-t-il.

 Je ne suis pas sûre que ça suffise, mais… merci.

 Tout va bien ? demande-t-il à nouveau pour sen assurer.

Son regard fiévreux sattarde un peu trop longtemps sur moi. Il passe tout en revue, les lignes de mon visage, les courbes de mes seins, de mes hanches, pour descendre jusquen bas.

Vas-y, rince-toi lœil, ne te gêne pas !

 Tout va bien, merci, grogné-je entre mes dents.

 Fais attention en marchant à lavenir, dit-il en faisant un signe de tête en direction de mes pieds. 

 Jen prends bonne note. À mon tour de rendre service, continué-je, tu es au courant que nous sommes en hiver ? Remarque, cest peut-être pour refroidir tes ardeurs que tu te balades habillé si légèrement… Tu feras attention de ne pas attraper froid.

Je le laisse en plan, continue ma route… en boitant.

Génial ! Jai lair fine à présent ! 

Après quelques mètres, je me retourne et aperçois le joli brun mettre un casque sur son crâne et grimper sur une Harley Davidson.

Il ne manquait plus que ça… un biker !

Sa moto noire est magnifique. Je ladmire et me surprends à mordre ma lèvre. Il a fière allure, il faut lavouer. Il part dans un vrombissement assourdissant. Je reprends mon chemin.

Un biker, oui, mais un biker sexy…

Putain ! Je suis en manque de sexe !

Jarrive devant lentrée de mon immeuble, soulagée dêtre enfin chez moi.

 Bonjour, mademoiselle.

Madame Savari, la concierge, me sort de ma rêverie.

 Bonjour, Madame Savari, comment allez-vous ?

 Bien, merci. Vous finissez plus tôt aujourdhui ? demande-t-elle.

 Oui. Bonne journée.

Je préfère éviter le sujet, et file vers lascenseur.

Elle est plutôt gentille, mais a tendance à se mêler de ce qui ne la regarde pas.

Malheureusement pour moi, elle adore toutes les fêtes et traditions ! Le hall dentrée est déjà rempli de cœurs de toutes les couleurs et de ballons. Je secoue la tête en soupirant.

 Ça me donne envie de vomir, bougonné-je.

Une fois dans mon appart, je pose le carton par terre et me laisse glisser contre la porte pour fondre en larmes.

Quest-ce que je vais faire ?
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Ethan

Le vent passe à travers l’ouverture de mon casque. Après cette rencontre, j’ai un furieux besoin de rouler. Mais qu’est-ce qu’il m’arrive ? Jamais je n’ai ressenti un truc pareil, jamais une femme ne m’avait fait ça. Je suis dans tous mes états, mon cœur bat encore à mille à l’heure.

Putain de merde ! Je perds tout mon self-control à cause d’une brune tombée à mes pieds. D’habitude, j’ai un penchant pour les blondes, mais là, ses yeux m’ont complètement hypnotisé.

Il me reste un peu de temps avant d’aller au boulot. Je prends une tout autre direction, m’engage sur ma route préférée, celle qui m’offre de magnifiques vues sur les Alpes de Haute Provence.

Je devrais peut-être me remettre en question et enfin me poser. Trente-deux ans et j’accumule les trophées de chasse. Pas une ne m’a pris aux tripes au point de l’aimer assez pour me caser. 

Elle… Je dois la retrouver, savoir qui elle...
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